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Irrationnalité économique dans 
le système d'élevage bovin 

de combat mexicain 

par Claude BOUET* 

A Christian Montcouquiol, Nimeño I I ,  
matador de toros, temporairement en congé des 
plazas mexicaines od il a combattu avec un pana- 
che ratifant la renommée de la tauromachie occi- 
tane, les pensionnaires de ganaderías dont il est 
traité ici et où ccEl Francéss, a laissé le perdurable 
souvenir d'un temple et d'un aguante souverains. 

Résumé - Le système d'élevage bovin de combat mexicain traditionnellement extensif 
au sein des immenses espaces des haciendas coloniales a été remis en cause par la 
Révolution et laRéforme Agraire qui ont été causes du démembrement des latifundios. 
Restant attaché à l'initiative privée de propriétaires dont la plupart étaient des héritiers 
de vieilles familles d'hacendados, ce système d'élevage est graduellement passé de 
l'extensifà l'intensif du fait de la réduction des terres privées et de la gestion directe 
une gestion absentéiste conduite en parallèle avec une profession principale lucrative 
urbaine. Celui-ci en dépit d'une non rentabilité chronique était considCré comme une 
sorte de mécénat tauromachique valorisant celle-li. Ce schCma stéréotypé est quelque 
peu bousculé lorsqu'un éleveur atteint du virus de l'aficio'n taurine veut vivre unique- 
ment de et pour celle-ci. 

Summary - Irrational Economics in the Mexican System of Raising Fighting Bulls. 
Mexican bullfight cattle farming, traditionnaly extensive among wide spaces of colonial 
haciendas was disturbed on account of the Revolution and Agrarian Reform which 
caused the partition of whole latifundios. Closely linked to private landlords initiative, 
most of them being heirs to old hacendadas families, this farming system gradually 
passed from an extensive to an intensive form, on account of the reduction of private 
lands, and direct management to an absteeism form of it, parallel to a main and urban 
profitable occupation, trade or profession. This system, in spite of a chronic non profit- 
earning capacity is considered as a bullhobby patronage kind, enhancing the value of the 
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one. This stereotyped sketch is rather jostled when a madoficionado farmer want to live 
only of and for this farming model ... 
Resumen - Iracionalidad economica en el sistema de cria del ganado de lidia mexicano. 
EI sistema de cría del ganadade lidia mexicano, desde siempre extensivo a lo largo de 
las dehesas y potreros inmensos de las coloniales haciendas, lo acusaron la Revolución 
y Reforma Agraria, a raiz del fraccionamiento de los latifundios. Quedando ligado a la 
initiativa de rancheros cuya mayoría proseguían herederos de antiguas familias 
hacendadas, ese sistema de cría del ganado bravo pas6 poco o poco del modo extensivo 
a una cada vez mayor intensividad con la mengua del latifundio privado, y la tenencia 
directa a una tenencia ausenteista manejada a la par de un ofício principal provechoso 
en cualquier ciudad. A pesar de no quedar de scr ese tipo de cría cronicamente de poco 
beneficio, iba siendo considerado algo como un mecenazgo tauromáquico valorizador 
del negocio urbano. Este esquema sale algo trastornado cuando algún ganadero cogido 
por el virus de la afición al toro bravo quiere solo vivir completamente para su ganado 
y sacar de él su propia vida. 

Mots cl& - Mexique, élevage bovin de combat, rentabilité, Réforme Agraire, élevage 
extensif, réduction des pâturages, intensification de l’élevage. 

I - Pourquoi chutent les loros de combat1 ? 

Cette question de l’aficionado interpelle le gCographe navrk d’assister B 
des corridas oh rares sont les animaux de quatre ans au moins, apparemment 
Cclatants de sante, au poil luisant, au morilfo impressionnant, qui ne plient le 
genou ou chutent carrement B la sortie de quelque anodine vCronique. 

Les chercheurs, v6tCrinaires essentiellement, se sont penches sur un 
phhomène qui porte prdjudice B la prestation du toro dans l’arène, 2 la repu- 
tation d’un Clevage et d’une manière gentrale, au prestige du spectacle pur 
qu’est la corrida modeme. 

Les causes les plus gendralement admises sont d’ordre pathologique. 
Brucellose, paratuberculose (maladie de Johne), toxoplasmose, diarrhCes et 
reprotrachkites virales, mycoplasmoses, pasteurellose figurent B des degres 
divers d’endCmie sur la palette des maladies infectieuses bovines mexicaines. 

Cependant, il est exclu qu’un animal quelconque fasse partie d’un lot 
destin6 B être sacrifie dans l’arhe, s’il n’a pas une presentation satisfaisante (le 
fameux trapio) aussi bien sanitaire qu’esthetique et Cthologique, la conida 
constituant dans les pays hispaniques et latino americains un argument et un 
attrait touristiqucs et culturels fondamentaux. Par voie de consequence, le 
regain de cet engouement pousse B une consommation de plus en plus forte de 
taureaux de combat et cet élevage d’un type particulier se trouve plad devant 
une situation critique qu’il convient d’analyser brievement. 
1- SOUS cette graphie, il s’agira toujours ici du bovidé de combat. 
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Sous 1 pression de la demande, les Cleveurs ont ten-ace, avec la 
complicitd, quelquefois passive, des vCt6rinaires taurins, B tricher avec les 
règlements pourtant extremement stricts sur les critères d’âge et de poids2. 
Quelques mois avant la saison des courses, ils suralimentent des Etes  de deux 
ans qui composeront les lots de novilladas et celles de trois ans pour les lots de 
corridas. Comme la bascule du pesage ne triche jamais, ces bêtes <<gonflées>> 
artificiellement seront toujours en accord avec les exigences r2glementaires de 
poids. Quant il l’âge, difficile d’ergoter sur la dentition ou l’aspect du jeu de 
comes quelques heures avant la course. 

Dans tous les cas, pour ce faire, la condition première consiste il limiter 
l’espace vital de l’animal parfois rtSduit il des dimensions qui confinent d’une 
fausse stabulation libre. Ainsi n’est-il pas rare de voir un ellevage de quelque 
200 têtes de bCtail ddambuler sur 5 hectares, dans un site agrogeographique et 
des conditions qui n’autoriseraient normalement le croît que d’une seule 
U.G.B.3. 

A ceci on doit ajouter les pressions sur la terre qui, depuis la Seconde 
Guerre mondiale en Europe ou la rdvolutionetle demembrement des haciendas 
mexicaines depuis 1920, ont rCduit les espaces de parcours des epatys~4 en 
Camargue, les dehesas andalouses ou lespofreros agostaderus de l’altiplano de 
1’Anahuac. 

Au Mexique, la Reforme Agraire a ddmembrd les haciendas immenses 
qui avaient permis le ddveloppement des elevages spdcialisds les plus impor- 
tants du monde taurin tels que La Funta. I1 est vrai que, dans ce pays, 
l’application de la Rdforme Agraire qui aurait dû sonner le glas des ganaderias 
de combat en a certes gêne momentandment le fonctionnement ítinsi que la 
taille, mais n’a pas eu, en fait, d’effets d6sastreux sur leur ddveloppcment. Elle 
a oblige les Cleveurs B devenir plus intelligents, technicicns ou spdculateurs. La 
Reforme Agraire, par les arguties juridiques dont elle a permis le dkploiement, 
par des modalitCs locales d’application, a permis B certains gros propridtaires, 
par le biais de la parcellisation familiale et de la location des terres, de 
reconstituer en fait ou de contrôler tout ou partie de leurs domaines exproprids 
ou &lads. Cependant il en a result6 le fait que l’devage de combat a 
ndcessairement connu un choc et une mutation dont le resultat se perçoit 
aujourd’hui. S’iln’a pas disparu dans l’affaire et s’il connaît un regain, voire un 
boom certain, cela ne reli?ve certes pas du domaine du rationnel, mais bien de 
celui de la passion pour ce type d’animal comme, du reste, tout ce qui touche au 
monde de la tauromachie. 

2-Aumoins3anset350kgpourunnovillo;aumoins 4ans et450kgpourunadultepourlesplazasdepremiire 
catégorie - Monumental de Mcxico par exemple - sclon le règlement mexicain. En Espagne, rares sont les 
plazas de première catégorie qui acceptent un Etail d‘un poids inférieurà 500 kg. 
3- Unité de Gros bétail, à peu près Quivalente selon les normes françaises à 1 bovin. 
4- Pâturage salé du delta rhodanien. 

I .  
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La geographic de la ganaderia brava a donc CvoluC, tout comme sa 
morphologie. Les gros elevages ont fondu ou disparu, les petits Clevages se sont 
multiplies pour atteindre le nombre de 250 en 1988 (le Mexique occuperait ainsi 
le 25me rang mondial pour 1’Clevage de combat, talonnant de prks l’Espagne, 
268 <fers>>), contre 191 une annCe plus t6t et un effectif de plus de 100.000 têtes 
de bCtail (& titre comparatif d’Cchelle, la population bovine mexicaine est 
CvaluCe & 37 millions de têtes). Elle n’en represente qu’un 0,27 % presque 
symbolique. Cette inflationn’estpasle fruit du hasard.ElleestliCe&l’engouement 
latin du Mexicain pour tout ce qui flatte ou valorise son machisme et dont les 
deux symboles belluaires jumaux sont, depuis 1’Cpoque de la conquête, le 
cheval, qui en a grandement permis le succ5s, et le taureau. 

I1 va sans dire qu’il s’agit essentiellement du toro de combat que Cortez 
lui-même s’est empress6 d’introduire dans son hacienda de Cuernavaca d&s 
1529 (ganaderia Atenco, toujours existante). 

La particularit6 de 1’Clevage du toro de combat, Clevage extensif par 
definition et n6cessit6, est de requerir de grands espaces clos oh le betail peut 
evoluer en plein air en toutes saisons et en toute securite pour les populations 
avoisinantes et pour la circulation automobile ou pietonne. Les bovins domes- 
tiques, par contre, peuvent parfaitcmcntpacagern’importe où sous la surveillance 
d’un bouvier ou vaquero, l’adequation de ces exigences B la tenure de la terre 
telle qu’elle a Ctd dkfinie et theonquement imposee par la R6forme Agraire a 
necessairement vu sa traduction se manifester dans une formulation nouvelle 
des &vages taurins de combat. II est une constance qui a force de loi : aucun 
Clevage de combat n’est gere sous forme communautaire ou éjjdale. Tous, sans 
exception, le sont dans le cadre de la propriCt6 privCc ou rancho, bien que celle- 
ci, puisse atteindre plusieurs centaincs voire plusieurs milliers d’hectares dans 
des zones semi-d6sertiques ou tri% pauvres (agostaderos) : par exemple dans 
le bolsón deMapimi oh les normes d’Clevage tolèrent B peine une Unit6 de Gros 
Bktailj20 hectarcs (moyenne française : 1 UGBha.). Ainsi on assiste & une 
proliferation d’klevagcs bovins dc 200 & 300 têtes sur des surfaces ridiculement 
faibles, de l’ordre de 10 2 20 hectarcs de terre B pcu près stkrile. Car il existe un 
seuil minimum B un Clevagc de combat au-dessous duquel il ne peut être 
homologue par l’imperiale (<Association Nationaledcs Eleveurs deTaUreaux de 
Combat>>. Ccltc homologation pcnnet l’officialisation du (fer>>, c’est-&-dire 
l’acds aux plazas r6pertoriCes de première et deuxi&me categories mexicaines 
ou ktrangères. Les critères d’homologation comportent certains imp6ratif.s : 60 
<<ventres>> (mères) au minimum, 3 etalons, un ruedo de tienda et la definition 
schematique du famcux <fer>>, mais curieuscment ne font pas reference & ceux 
d’Ctendue territoriale des pâturages de l’exploitation. C’est ainsi que ce type 
d’Clevagequi,jusqu’ici, aconstituelc symbolc memc de l’Clevageextensif, tend 
de plus en plus vers l’intensif et par consdquent B adopter le comportement et les 
pratiques de 1’Clcvage de batterie. En exagerant B peine, on pourrait avancer 
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qu’il s’achemine sur la voie de 1’Clevage sans sol, comme celui de l’escargot. Il 
n’en est pas moins certain, toute plaisanterie CludtSe, que le comportement du 
bktail dans 1’arEne doit se ressentir de ces changements : de sa naissance B sa 
mise B mort quatre ans plus tard, l’animal n’a en aucune façon 2 s’occupes lui- 
même de son alimentation. Le coût dlevd de celle-ci fait qu’il reçoit, pendant les 
trois annees qui suivent son sevrage, une ration minimum de subsistance qui lui 
permet une croissance tout juste satisfaisante et qui brutalement fait place B une 
suralimentation pousske durant les six mois qui preddent sa sClection pour la 
corrida. Les conditions de vie sauvage sont largement frelatdes, l’animal 
n’ayant guère l’occasion Iíi le goût de se deplacer ni plus encore de s’entraîner 
B la course intense qu’il devra pratiquer pendant le dcmier quart d’heure de sa 
vie. Projetedans l’arène anormalement lourd de graisse cn dipit de saprestance, 
il est logiquement concevablc que ses pattes fltchisscnt dans un exercice aussi 
intense pour lequel il n’a guère eu l’occasion de s’entraîner auparavant et que 
la deuxikme minute de lafaena le laisse dejja essouflC. Malheureusement, le 
principe de la corrida moderne accepte, voire impose, ces canons de presenta- 
tion du betail. 

La question peut être posee de ce comportement particulier de l’eleveur 
de torosde combat. Autrefois trèsspecialisedans ce typed’dlevage, ilsemblerait 
qu’aujourd’hui il se rapproche davantage de 1’Cleveur sgcialiste des bovins 
d’embouche dont le seul souci est d’obtenir des specimens tr6s presentables, ja 
un coût le plus faible possible, et ccci dans un temps record, entre 10 et 18 mois 
au maximum. 

Ici s’articule la divergence entrc les deux types d’elevage. L’Cleveur de 
toros de combat doit consewer son betail pr6s6lectionnC pendant 4 ans hl’issue 
desquels, nous l’avons vu, il doit atteindre un poids plancher dc 450 kg pour lui 
permettre dc figurer h l’affiche dcs plazas de premiCre catdgorie (Monumental 
de Mexico, Nuevo Progreso de Guadalajara, Monterrey, Merida, Tijuana, 
etc...). Cesontlesnomesdepoids ct d’ Agc fixCcsparlerèglcmenttauromachique 
mexicain. Or le bétail d’embouchc pcut facilement dépasser cette performance 
au bout de 10 h 12 mois avec du materiel genetique addquat (Hereford, Holstein, 
Angus, etc ...) et des conditions d’devage appropriecs. Mais la vente d’un toro 
de combat nc rdpond pas aux mêmcs crit6res que celle d’un baxf de boucherie. 
Le prix de ventc sera module selon la presentation de l’ensemble du lot et la 
renommee de la ganadería. Tous ces critCres n’entrent pas en jeu dans le 
maquignonnage du betail d’abattoir. Dans cet ordre d’idks, un toro de combat 
de 4 ans vendu 10 O00 FF environ (cours moyen dc ce type de b6tail fin 1988) 
par une ganadería de prestigieuse renomm6e5, nc permcttra aucun bénefice ja 

5- En Espagne le coût moyen d’un m h e  lot de six foros s’élEvc à 200 O00 FF. pour lesferias du priitemps 
1990, et à 600 O00 FE pour des Mura ou des Victorino Martin, élevages prestigieux. L’estimation des prix 
d’élevage par l’Union des Eleveurs de Toros de Combat espagnole s‘élève entre 25 OW et 1M) O00 FF. 
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l’Cleveur, sinon le maintien ou l’expansion de cette renommCe si l’animal fait 
preuve d’un excellent comportement dans l’arkne. Au cours de la même periode 
de quatre ans, un Cleveur d’embouche employant les techniques modernes de 
stabulationlibre, et unmatErie1 genetique appropriC, aura pu envoyer &l’abattoir 
quatre Charolais du même poids minimum que celui du taureau destin6 hl’arhe 
et d’une valeur globale dCpassant largement les 15 O00 francs (dans l’hypothkse 
d’une stabilitC des cours du march6 dela viande) alors que le coût d’klevage aura 
CtC & peu prEs identique & celui du seul taureau de combat. 

Les arguments sont suffisamment explicites pour conclure & la non- 
rentabilite de 1’6levage du toro de combat. 

I I  - Ganaderias et Ganaderos 

Et pourtant ? Nous avons dCjh signal6 l’augmentation du nombre des 
ganaderias de combat mexicaines. La cartographie de la localisation de celles- 
ci est lourde d’enseignements qui enrichissent l’apparente contradiction de ce 
système d ’Clevage. 

D’abord, sans que cela apparaisse comme une loi gCnCrale, on remarque 
que la plupart dcs <<petits>> Etats possèdent le plus grand nombre d’dlevages : 
Tlaxcala, 34, pour une superficie territoriale de 2 O00 km2 et une population 
taurine de 6 O00 têtes ; Aguascalientes, 10 ; Etat de Mexico, 15 ; Queretaro, ” 

17 ; Hidalgo, 16 ; Guanajuato, 37. Ces Ctats, tous situes sur les terres planes, 
ClevCes et tempCrees du plateau de l’Anahuac, sont voisins de la capitale 
(Distrito Federal) ou lui sont commodkment relics. 

Quelle que soit la taille de 1’Etat considCr& la localisation ponctuelle des 
ganaderías fait ressortir une sorte de <ctoro-belb> qui prend en echarpe du nord- 
ouest au sud-est le Mexique Central et met en evidence la facilite des 
communications avec Mexico, en particulier l’axe autoroutier Queretaro- 
Mexico au nord-ouest et Puebla-Mexico au sud-est. Cette remarque n’est pas 
anodine. Les Cleveurs mexicains feraient-ils paître leurs toros & proximite et le 
regard directement toum6 vers la plus grande plaza du monde,laplus prestigieuse 
du Mexique et, partant, la plus consommatrice du produit taurin ? Le leurre est 
aussi factice qu’une muleta. Une consultation attentive de l’annuaire de 
l’Asociaci6n Nacional de Criadores de Toros de Lidia permet de degager deux 
caracteristiques interessantes : 

1- 36,6% des Cleveurs sont absentCistes et habitentlacapitale (78 sur231) 
alors que nous avons remarque que 51,6% des ganaderím Ctaient exploitCes 
dans des Etats voisins de celle-ci. Or, s’il est une activite <(rurale>> peu 
compatible avec I’absentCisme, c’est bien celle d’éleveur, et plus encore, celle 
d’Cleveur de toros de combat, lesquels necessitent une vigilance et des soins 
constants. Mais le phCnomène qui conceme Mexico de façon caricaturale est 
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Cgalement valable pour d'autres metropoles regionales, comme Guadalajara, 
Puebla, Apizaco ou Aguascalientes. A plus de 80%' les eleveurs de toros de 
combat, ou pour mieux les definir, les propriCtaires de ganaderias sont 
absenteistes, c'est-&dire ci tadins. Leur activitC quotidienne n'a rien B voir avec 
I'dlevage, dont le faire valoir indircct repose sur un majordomo (mayoral) ou un 
caporal comp6tent et d'entière confiance. 

2- 11 Cleveurs sont proprietaires chacun de deux ganaderias et le listing 
de ces derniers fait apparaître certains patronymes de façon r d g t i  tive, soulignant 
la concentration de 1'Clevage de combat entre les mains d'un trEs petit nombre 
de familles (les Garfias, 6 &vages ; Ics Gonzalez Ortiz, 4 Clevages ; les Ochoa 
Ponce de Lech, 4 Clevages) B descendance directe ou collaterale. Le nombre 
relativement important de fcmmes, de veuves juridiquement propriCtaires ou 
hdriti$res, B la tête de ce type d'exploitation, souligne qu'il est l'apanage d'une 
certaine classe de possCdants, d'une vieille aristocratie de la terre d'hacienda et 
de l'argent. 

Cependant, le dkmantèlemcnt de l'hacienda, issu de la RCvolution de 
1910-1920, vivemcnt impulse sous la PrCsidence du GCnCral Lharo Cgrdenas 
qui I'astructurCetoffcialisC parla cr6ationdclaSecretariade Reforma Agraria 
conduit 2 une modification en profondcur des structures d'dlevage de combat. 
Depouille de ses terres, du moins d'une grande partie des meilleures d'entre 
elles, l'hacendudo-eleveur, dont I'CIevagc de combat soulignait, par la caste de 
son Mtail, Ia noblesse - la hidulguía - de ses propres origines, a et6 amene 
<#aire avec>> des espaccs de parcours reduits, ce qui impliquait B rdduire 
Cgalement la taille de son troupcau et de passcr de l'dlcvage largement extensif 
2 une forme plus concentrCe ou semi-intensive. Ainsi les grandes ganaderim 
depassant le millier de têtcs ont disparu. Actucllement, dans 1'Etat de Tlaxcala, 
l'un des plus petits du Mexique, et posstdant un nombre important d'Clevages 
enregistres, la moyenne unitaire cst de 187 têtes. 

Diminution de la taille du troupeau et forme d'elevagc s'approchant du 
ranching ont ouvcrt la voic 2 un nouveau t y p  d'eleveurs, qui, sans avoir la 
propri&& la disposition ou IC contrôlc d'importants pacages, nourrissaient 
suffisamment de passion taurine ou d'esprit aventurier (ou les deux h la fois) 
pour creer dc nouvcaux Clevagcs dc toros de combat. Cette Cvolution a conduit 
B une augmcntation sans cesse croissante du nombre des ganaderías dont 
l'importance individuclle moyenne rcste cependant stable, se situant autour de 
200 têtes. 

Alors pourquoi cette apparente contradiction entrc non-rcntabilite et 
accroissement du nombre de ces dlevages dans des conditions spatiales d'ex- 
ploitation apriorì defavorables ? 

La rCponse tient en dcux mots : passion (uficidn) et interst par le faire- 
valoir publicitairc lesquels peuvent, dans une large majorit6 de cas individucls, 

, .  
i r 
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se trouver associCs, sinon parfaitement integrCs, au sein d’un comportement 
synergique d’activites Cconomiques tout B fait modemes. 

1 - L‘intérêt publicitaire 

Le demembrement des latifundios, en morcelant les grands domaines 
et en les attribuant sous forme communautaire h une multitude de paysans 
sans terre, aurait dû sonner le glas de 1’Clevage de combat qui 
impliquait traditionnellement une forme extensive de 1’Clevage bovin 
associie h des espaces de parcours immenses. Sur ces espaces, propriCt.6, 
autorit6 et gestion au sens le plus elevC, relevaient d’un seul individu, 
l’hacendado, le dueño, le maître. La repartition temenne achevde, tout 
s’effondrait pour l’ancien possCdant-ileveur, même si son bCtail ne lui Ctait 
pas saisi, dans le meilleur des cas, avec la terre elle-même. 

Si les Clevages ont survCcu il ce siisme socio-politique, il a fallu une 
bonne dose de courage aux tenants des anciennes ganaderías traditionnelles pour 
poursuivre leur activitt? de classe, parmi les dCbris de leur domaine dCmembr6. 
On a dCjh fait allusion aux methodes employkes par certains propriCtaires pour 
racheter, contrôler ou reprendre en fermage des pans entiers de leurs anciens 
domaines. Cependant, chasses de leur fief, souvent rdduits h la seule propriCt6 
du noyau d’ habitat de l’hacienda (le casco), I’hacendado a CtC contraint 
d’Cmigrer 8 la ville et d’y exercer un emploi urbain dans le commerce, 
l’administration ou les affaires. De 18 est ne ou s’est dCveloppC 1’absentCisme 
lorsque l’ex-hacendado a pu conserver des lambeaux de son Clevage ou le 
reconstituer B la faveur d’op6rations spCcu1ative.s. Sur le terrain, il Ctait alors 
second6 par un majordomo6 de confiance qui assurait la gestion directe du 
troupeau, lui-même assist6 selon l’importance de celui-ci par un ou des 
caporales et vaqueros. Si cette mutation a pu se produire et se developper, il va 
sans dire que la rentabilitt Cconomique (sinon la rente de prestige) de 1’Clevage 
de combat, d6j8 pricaire ou nulle lorsqu’il en Ctait le gestionnaire-propriktaire 
direct, s’est encore fortement amenuisee pour l’dleveur absenteiste. Mais la 
puissance de la passion pour le toro de combat &ait telle chez le Mexicain, 
qu’elle l’a emporte, en adjoignant aux intir& esthetique et Chique, I’interêt 
Cconomique, les uns devenant le support, le <<sponsor>> de l’autre. A la ville, 
devenu banquier, negotiant, commerçant, reprksentant ou concessionnaire de 
quelque grande marque de voitures amCriCaines, directeur de quelque sociCtC 
d’export-import ou assureur, l’ancien hacendado (ou ses heritiers) est rest6 
6leveur de toros de combat sur son rancho. I1 est difficile d’dvaluer, de chiffrer 
l’impact ou la wuj+iace>> publicitaire donnes h son entreprise ou B sa fonction 

6- Correspond au terme de la devise ou mayurab couramment employé en Espagne et en Camargue. 
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<aubaine>> lorsqu'il est capable de faire figurer h l'affiche d'une tarde de la 
Monumental de Mexico un lot de toros bravos qui arborent son <fer>>7. 

Dans le Tlaxcala, on compte 4 Cleveurs exclusifs et 2 propriCtaires de 
plusieurs Clevages. Les autres sont comptables (3), hauts fonctionnaires (3)' 
industriels (2), commerçants (3, agents immobiliers (2), maires (2), rentiers (2), 
distillateur de pulque, cCrCalier, veterinaire-pharmacien, banquier, conces- 
sionnaire automobile ou ... ministre, soit 16 professions diffdrcntes pour 26 
Clevages. Quelle bonne image de marque pour un industriel ou homme d'affaires 
mexicain de pouvoir se prdsenter aussi comme ganadero, c'est-&-dire comme 
Cleveur de toros de combat et non comme <<vulgaire>> producteur de lait ou de 
viande. I1 est de bon ton dans la sociCtC hispano-capitaline (le mundillo chilango), 
de pouvoir honorer ses hôtes, surtout s'ils sont nord-amCricains et en relations 
d'affaires avec le Mexique, d'une tienda au rancho ou l'hacienda dans les en- 
virons de Mexico. Ces axes publicitaire et convivial de 1'Clevage de combat 
expliquent1'absentCisme des Cleveurs avec residence majoritairement capi taline 
et justifient la forte densit6 des ganaderías dans les environs immCdiats de 
Mexico City ou & une distance ne depassant pas 200 km. Ainsi, le banquier- 
6leveur peut-il maintenir des contacts directs, suivis et rapides avec son 
exploitation taurineet faire, Al 'occasion, figure d'amphytrion modEle gupr6s de 
ses relations d'affaires lorsqu'il s'agit de lcs honorer ctd lamexicaine>>. Pour un 
hispanique, existe-t-il meilleur tremplin valorisant qu'une reception-tertulia 
dans une hacienda taurine ? 

La rCcuFration publicitaire de l'tlcvagc de combat like au dCveloppe- 
ment du tourisme et rencontrant, dans la mentaliti de l'homme mexicain, du 
macho, le puissant Cldment moteur passionnel de l'afcidn, ont CtC les facteurs 
dCtcnninants du renouveau, sinon de la tauromachie, du moins de l'dlevage de 
combat en gCnCral, mis h mal par l'application des lois de la Rdforme Agraire, 
ceci essentiellement depuis sa mise en acuvre sous la prCsidence cardCniste. 

2- La passion 

Le renouveau taurin s'est manifeste par 1'Cclosion d'une multitude de 
petites unitCs d'elevage crdCes soit par les hiritiers de petits domaines insuffi- 
sants & leurs besoins Cconomiques et n'ayant aucun îamilier pour en reprendre 
la direction, soit par des passionnes tcntds par l'avcnture. Quelques (<vaches de 
ventre>> achetdcs h des ganaderías en dtconfiture, croisees avec 1'Ctalon d'une 
ganideria rcnommee, et,l'tleveur se retrouve au bout de quatre ou cinq ans 2 
la tête d'une unit6 encore embryonnaire, certes, non-enregistrable aupr8s de 
l'Association des Eleveurs de Toros de Combat (qui impose 60 vaches 

7- Le ifern est le logo symbolique marqué au fer rouge sur la cuisse des bêtes. 
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gestataires), mais dont les produits sont susceptibles de figurer dCjB B l’affiche 
de capeas ou festivals tauromachiques de troisième catCgorie. Ainsi, avec l’aide 
d’un caporal competent, se forge peu B peu un Clevage d’assez bonne qualid, 
et pour 1’Cleveuren titre, l’entree dans le mundillo de la corrida. 

Pour pallier l’exiguïtd des espaces de parcours, le nouvel Cleveur s’est vu 
contraint de pratiquer un eSlevage semi-extensif : nous l’avions constate dans 
1’Etat de Tlaxcala oh un Clevage depassant 100 têtes bovines ne dispose que de 
5 ha. ! I1 ne s’agit plus pour l’animal de parcourir le pâturage pour se noumr, 
mais d’attendre passivement la provende et l’eau distribuees quotidiennement 
et B heure fixe, et sous ce regime pseudo-stabulatoire, de <faire,> beaucoup de 
graisse, mais peu de muscles. 

Ainsi, on peut avancer que la naissance d’une nouvelle generation 
d’Cleveurs a engendre une transformation B tendances semi-intensive et 
stabulatoire de l’elevage du taureau de combat. Cette modernisation, revolu- 
tionnaire sur tous les plans, venue bouleverser un archaïsme conservateur 
immemorial, se manifeste surtout auniveau delaconduite sanitaire del’devage. 
Confin6 sur un espace plus restreint, le b6tail MnCficie d’un suivi plus attentif 
: alimentation selectionnee, doste et enrichie, suivi vCtCrinaire par des vacci- 
nations systimatiques et des deparasitages anti-acariens regdiers. Le couloir- 
piscine ndcessaire B cette operation est devenu avec l’arène de tienfa, le toril et 
la rampe de tri, l’un des elements indispensables et spicifiques du rancho 
d’elevage de combat. 

I1 va sans dire qu’aucun Clevage bovin familial traditionnel ne bCnCficie 
de conditions aussi favorables, qu’il soit le fait de communautbs paysannes 
organisCes, de microfundiaires besogneux ou d’ejidataircs. Qui n’apas manque 
d’être confronte au spectacle affligeant de bovins efflanqubs se repaissant 
d’emballages <<papiern plastiques au long des dtcharges <<sauvages>> qui ja- 
lonnent le reseau routier mexicain de saison sèche, ne pourra manquer d’dtablir 
une comparaison avec 1’Clevage de combat qui en represente la face contrastke 
et flatteuse. 

Nous avons vu qu’une classe aisCe d’affaires, géneralement absentekte, 
pratiquait 1’Clevage de combat avant tout comme une activite de prestige, non 
rentable par elle-même, associee au marketing promotionnel de leur activite 
principale dont elle assure le faire-valoir. Cependant, nous avons Cgalement 
not6 la prolifCration des Clevages de combat B l’initiative d’une categorie de 
petits ou micro-proprietaires ruraux dont le mobile irrationnel est uniquement 
sous-tendu par la passion pour cette attachante et particulière race bovine. 
Comment proceder, dans un Mexique où la propnit6 individuelle de la terre 
n’est pas très bien admise et battue en brèche depuis la mise en application de 
lardforme cardeniste,pourcrCeret dkvelopperun type d’dlevagenecessairement 
individuel et prive, connu a priori pour sa non rentabilitd ?... Une approche 
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objective mais supcrficielle de cette demarche lui conRrerait sur-le-champ un 
caracth-e suicidaire et un Cchec assur6 ... ce qui se produit d'ailleurs quelquefois, 
mais contre toute attente, bien moins frdquemment que ce qu'admettrait une 
Cldmentaire logique. 

Si jamais une g6ographie de l'espace de lapassion devait être entreprise, 
c'est bien par 1'Ctude de la filièrc bovine de combat mexicaine qu'elle devrait 
commencer. Et d'abord, par les handicaps qui, au d6part, entravent la 
matCrialkation de cette passion taurine. A la concentration de la tradition 
tauromachique camarguaise, andalouse, castillane ou navarraise, repond une 
dispersion mexicaine dans !'espace de la dite passion, sur 24 des 32 Ctats que 
compte la RdpubIique, et ceux-lB circonscri ts dans une macro-r6gion grossiè- 
rement centrale depassant en superficie celle de la France. En second lieu, par 
I'hostilitk latcnte et ambiante envers un typc d'activit6 perçue comme sterile, 
consommatrice de grandes quantites d'espace rural sans cesse convoite par des 
groupes toujours plus importants de paysans sans terre contraints 51 la migration 
saisonnièrc ou dkfinitive vcrs la capitale, les villcs p6riphCriqucs ou les Etats- 
Unis (fig. 1). 

III - Devenir ganadero 

Dans un environncmcnt et une conjoncture peu favorables iì son Cpa- 
nouissement, quelle va être la ddmarchc d'un amateur de taureaux de course 
pour d6marrer et perseverer dans son entreprise et, dans bien des cas, y reussir 
la gageure d'une activitk exclusivement agropastorale ? Notons au passage 
quelques caract6ristiqucs rclatives B ce typc d'exploitant rural, auquel le 
qualificatif de <<paysan>> n'est dCjB plus du tout adapt6. 

- Son faible effectif en regard des Cleveurs dont I'activi t6 principale extra- 
agricole est urbainc, industrielle, financitx-e, commerciale, administrative OU 
politique. 

- Son attachement et sa rdsidence exclusive en milieu rural, ou du moins 
le suivi quotidien laborieux par sa prCsence physique sur l'exploitation, même 
s'il est efficacemcnt seconde par un personnel subalteme qualifie. 

- Sa technicit6 qui, B dcs dcgres divers, mais toujours sup6rieurs B un 
niveau ClCmcntairc, allie des savoirs mêles d'agronome, de biotcchnicien, de 
vCt6rinaire, d'konomiste et de nkgociant, mais toujours faisant appel iì des 
synergies en correlation avec un Systeme de prqduction exclusivement agro- 
pastoral. 

Des exemples de la purc te dc ce système sont asscz difficiles B rencontrer. 
Une enquête dans les Etats B tr5s forte dcnsitC d'klevages de combat tels le 
Guanajuato, Jalisco ou Tlaxcala, nous ont amen6 B en sCUcctionner un dans ce 
demier &at, ainsi qu'un second dans 1'Etat de Michoach. Nous procèderons 
une minutieuse analyse de ce demier. .. 
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Fig. I - Les élevages bovins de combat au Mexique 
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1 - Comment, lorsqu'on ne dispose de rien d'autre que de I'espace de lupassion, 
devient-on un e'leveur de toros de combat ? 

L'Etat de Tlaxcala est revelateur d'une situation typique de 1'Clevage de 
combat mexicain. Vieux terroir oÙ Cortez rassembla ses forces et rallia des 
peuples pour assieger Tenochtitlan, il a COMU tri3 t6t l'introduction des bovins 
etenparticulierdes torosde combat. Al'heure actuelle, ilenregistre officiellement 
34 tlevages dont 44% des proprietaires sont absenteistes vrais, residant hors des 
fronti2res de 1'Etat. Or seulement 20% des eleveurs (7) resident vraiment au 
siège de leur exploitation, et les 36% restants sont des non-residents intra- 
Ctatiques, habitant Apizaco (capitale tauromachique de 1'Etat) ouTlaxcala City 
alors que leur exploitation est situCe dans un municipe different du lieu de leur 
residence où ils exercent une activite principale qui n'a aucun lien direct avec 
1'Clevage bovin (assurances, banque, representation automobile ou de materiel 
agricole amencain, etc...). En fait, Ctant donne la taille r6duite del'Etat,le faible 
nombre des Municipes (4 seulement), les distances separant le domicile des 
eleveurs de leurexploitation sont toujours très courtes, ce qui leurpemet unlien 
quotidien permanent avec celle-ci. On peut les considércr en fait comme de faux 
non-residents. Nous opterons d'ailleurs pour une assimilation a des residents 
pratiquant une gestion de leur &vage en faire-valoir direct, mais avec la 
caracteristique d'une double activite, urbaine principale et rurale secondaire, 
valorisant la première. 

Selon ce schema, un seul Clevage est dirige par un habitant Apizaco mais 
ayant une activitt exclusivement agro-pastorale dont la seule finalit6 est la 
promotion de l'elev,age de combat. Il s'agit de l'ex-hacienda de San Cristobal 
laTrampa, dans le Municipe de Huamantla, aux 3/4 dCmantelCe parla Reforme 
Agraire qui lui a soustrait au profit d'un groupement d'ejidataires, la plus grande 
partie de ses terres irriguees. Le patrimoine residue1 est constitu6 de 40 ha. 
irrigables, 60 ha. de <<<temporal>>, non irrigables, et une ccntaine d'hectares 
d'<<agostadero>> steriles et pcntus, parsem6 de blocs rocheux et de bombes 
volcaniques où sont parquees les 143 têtes dc bCtail de combat. Une constatation 
est immediatement frappante : 143 UGB sur 100 ha disolCs qui accepteraient au 
mieux une charge <<normale>> de pâturage de 10 unites seulement. I1 ne s'agit 
dejà plus de parler de surcharge, ou de surpâturage : l'espace consacre & 
I'Clevagedecombat s'apparenteplutôt àunespace destabulation qu'àun espace 
de parcours et le type d'Clevage à celui d'une transition marquCe de l'extensif 
& l'intensif. Bien Cvidemment, avant le partage des terres, le proprietaire de 
l'hacienda pratiquait un Clevage de combat exclusivement extensiPsur les terres 
d'eagustuderm et celles de c<temporuln de fertili t6 relative, mais non irrigables. 
Certes, en saison sèche, un appoint fourrager compl6mentaire etait donne au 
troupeau en pâturage libre, mais il ne souffre pas la comparaison d'dquivalence 
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avec le ravitaillement quotidien qui doit être fourni en toute saison au betail B 
1’6troit dans l’espace st6rile qui lui est actuellement devolu. 

Pour maintenir, en dipit des vicissitudes seculaires, une tradition d’de- 
vage de combat sur l’hacienda, hommes, espaces, structures et technologies ont 
dQ s’adapter, changer, evoluer. 

D’abord, les hommes : htritee B la mort de l’hacendado, et selon ses 
volontes, par ses cinq fils, l’hacienda tronquCe n’a pas subi de nouvel avatar de 
partage familial. Pour respecter le quota individuel de terre privte fix6 par la loi 
de.RCforme Agraire, une r6partitionlCgaledel’espace herite aCtC, conformement 
B la loi, enregistree au cadastre rural, morcellement juridique fictif qui se veut 
le rempart fragile destin6 ZI detourner les convoitises du proletariat agricole 
local, toujours hl’affût du moindre pretexte pour occuperles terres privees qu’il 
estimevacantes, malgerees ou arbitrairement rdpartiesen faveur du latifundiaire 
originel. En fait, la fratrie est rest& en indivision pour la gestiondu domaine, 
l’un des hkritiers, le mieux qualifie puisqu’ingenicur agronome, assurant sa 
direction effective et, de ce fait, habitant les locaux du siège de l’ex- 
hacienda ; pas d’absentiisme donc. Par contre, les quatre autres frères sont tous 
absentdistes avec emploi et residence urbains 6loignds de l’hacienda. Cepcn- 
dant, le proprietaire en titre de l’dlcvage de combat (dufer), selon une pratique 
gtnCralisCe, est un non-resident peu Cloigne de son bien, puisque domicilie B 
quelque 15 km de celui-ci, iì Apizaco. II conserve des liens Ctroits avec celui-ci, 
gere par le frère agronome. Veritable patron dc l’entreprise agricole, celui-ci 
r5gne sur un domaine agropastoral dont le systi?me de production est axe sur les 
produits de l’elevage. Les moyens de production sont constituds, c6tC espace 
agraire, par 40 ha. de terres irrigables, 60 ha. de <<temporal>> (terres pluviales et 
fourragkres), 100 ha. environ de landes B peu près steriles, terrain de parcours 
du cheptel de combat et un nombre inddtcrminC (20 ha ?) de parcelles irriguees 
del’ancienpatrimoine rgparti, louees auxnouveaux ejidataires, et, côtd système 
d’Clevage, par un eventail productif qui, en dehors du cheptel de combat, offre 
une palette variCe de bovins, ovins, Cquins, porcins et volaillcs (dont 
15 pondeuses et 3 reproducteurs de combat). 

La première impression est celle d’un elevage de hautc tenue dans les 
differentes espèces qui le composent. Au bdtail de combat, bien que traite dans 
sasp6cificite,n’estdonn6 aucunepriontCparticuliÈxe. Sans douteconsciemment 
perçue commenon rentable’la manade est considCr6ecomme faisantpartied’un 
patrimoine héreditaire tabou qu’il s’agit de conserver comme l’image de 
marque altière de l’hacienda ou de ce qui reste de son prestige CbrkchC. II n’cst 
doncpas question d’y toucherparelimination,d’y opererquelque reconversion, 
mCmesiI’Cleveur~valuelecoûtdeproduciion d’un taureaude combat de quatre 
ans comme Cquivalent iì celui de quatre vaches laitières produisant un veau dès 
leur deuxième annee et le lait subsdqucnt a~ sevrage. Realiste, il considère le 
manquehgagnerdu secteurdccombatdc son Clevage commcunmalndcessaire, 
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un tribut pay6 au prestige de la tradition et de la reputation du <<fer>> dont fi- 
nalement WnCficie indirectement le frère propridtaire urbain. I1 considère 
Cgalementce typed’CIevagecommeunedpincplant6e au flancdesonexploitation, 
pour l’image negative qu’elle represente au regard des villages Cjidataires qui 
se sont constitues sur son ancien patrimoine hacedero exproprid. Les paysans 
sans ,terre, exclus du partage, attendent l’occasion propice pour envahir des 
terres privees dont la production cerealière ou fourragère sert 9 nourrir un betail 
qu’ils considèrent comme parasi te ou inutile, dans leur mentalit6 paysanne 
affamee de maïs et de terre pour l’y faire pousser. Or il se trouve que la plupart 
de ces peones font partie du personnel permancnt (au nombre de 20) ou 
saisonnier (au nombre de 5 minimum) de l’exploitation, si&ge de 1’6levage de 
combat. La plupart d’entre eux sont des bouviers (vaqueros) dont la tâche est 
pr6cisCmcnt de ravitailler quotidiennement un betail <<deluxe>> qui, 9 leurs yeux 
paysans de peones exploites, est absurde, puisque sa finalite premiere n’est ni 
la viande, ni le lait. Rancœur primaire et colère sourde sont les resultantes d’une 
prise de conscience que ce type de betail beneficie d’une condition bien 
supkrieure B la leur sur les plans alimentaire, sani taire et meme social. Que cette 
situation se traduise parlaconvoitise ilpeine masquee des terresiniguees encore 
propriCtC des hetitiers du latifundiaire originel et parun taux ClevC d’abigeat n’a 
rien pour surprendre. 

A cette surchauffe sociale vient s’ajouter la <<politique>> de r6cupCration 
des meilleures terres de son ancien patrimoine par le biais du metayage larve ou 
de la location (renta) pratiquee par le proprietaire prive qui ne peut 
raisonnablement (flaire tourner>> son entreprise agricole avec les sculs debris - 
mdme s’ils sont encore substanticls - de son empire demembre. Bien que le 
procCdC soit illegal, il loue des parcelles 6jidataircs aux usufrui tiers incapables 
ni physiqucment ni techniquement d’en assumerla gestion (manque de capitaux 
et de moyens techniques) et qui se satisfont, pour survivre, de la location de leur 
parcelle ct de 1’Cventuel emploi saisonnier ou permanent que veut bien lcur 
assurer leur metayer et ancicn maître. 

On peut toucher du doigt la complexit6 et l’acuite de la situation gCnCrCe 
par la survivance opiniâlre de 1’6levagc de combat face au processus de 
redistribution aux paysans dcs terrcs latifundiaires mise en application sous le 
rtgime cardeniste. 

Nous avons tvoqu6, par cc cas d’espEcc, la lutte, dans le cadre d’un 
microcosmc politique d’un petit Etat il trEs forte densit6 d’elevagcs taurins et, 
B vives tradition et vocation tauromachiqucs, d’une vieille famille de souche 
latine dont les causes traditionnclle et specifique sont celles du taureau de 
combat (il ne faut jamais pcrdrc de vue, lorsqu’on parle de caste ou de noblesse 
d’un toro, de sa presentation, qu ’on sc rCRre necessairement aux mêmes valeurs 
reconnues chez son Clcveur, aristocrate, noble ou hidalgo h l’origine de Ia 
conquête cortezienne, ou rcconnuc dcpuis comme tcl). Elle s’est adapt& aux 
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vicissitudes politiques qui ont un impact direct sur son patrimoine et un impact 
indirect sur les mentalitCs pour se maintenir sur l’axe directeur immuable du 
toro bravo, et voir se modifier la considCration et les valeurs socio-Cconomiques 
et psychologiques : non rentabili te Cconomique stricto semu certes, mais haute 
capacite de faire-valoir publicitaire ou politique qui compense amplement le 
premier tenne nCgatif de la speculation. L’Clevage de combat n’est plus perçu 
ici comme la pratique d’un <cartpour tart>> pourlequel on serait prêt A se ruiner. 
Bien au contraire, le deficit, reconnu et accepte comme tel, d’un secteur de 
l’exploitation agropastorale est finalement rCcupCrC comme outil destine A la 
valorisationde l’ensemble de celle-ci mais selon des termes extra-Cconomiques 
articulCs sur le prestige social du propriCtaire. Les seules inconnues restent que 
la permanence de la structure <chacendaire>> et cette valorisation axee sur le 
taureau de combat, est d’une Cvaluation chiffrCe très difficile car plus 
subjective et affective que rCaliste et financi2re. 

2- L‘espace de la passion sans tradition préalable 

Dans un premier temps, nous avons aborde le cas d’undlevage de combat 
dans le cadre traditionnel d’une famille ladine posskdante, celle-ci entendant 
perpCtuercelui-la, B traversles vicissitudes conflicluellcs issues delaRCvolution 
et de la redistribution temenne ainsi que la ripartition op6r6e selon d’autres 
formes usufruitières d’appropriation collective qui ont suivi cette rCvolution. 
Dans ce cas d’espèce, une longue tradition d’Clevage de combat prCexistait Ala 
genèse du processus conflictuel temen. 

La RCforme Agraire est responsable de la diminution substantielle du 
nombre des grands propri6taire.s latifindiaires. Elle en a fait disparaître com- 
pl2tement certains, mais elle a, en revanche, favorisC1’Cclosion d’une multitude 
de <cpetitsproprittaires>> prives se retrouvant, au bout du compte, li la tête de 
dizaines, voire de centaines d’hectares de <<temporal>> ou d’ccagostaderm, 
permettant au seul Clevage ultra-extensif assist&, quelques perspectives de 
succès. Chez certains tenanciers qui, dans le contexte Cconomique antCrieur A 
la RCforme, n’auraient pu pretendre acceder B la propnet6 terrienne, et qui, 
comme bon nombre de Mexicains dc n’importe quelle classe sociale, nourris- 
sent la passion du toro, la tentation de fonder leur propre ganaderia de combat 
s’est dCvelopp6e et ccrtains sont passes li l’acte avecles bonheurs et les insuccès 
qu’on peut imaginer. Le renouvellement est permanent dans le clan des 
Cleveurs, alors qu’ils représentaient exclusivement dans le passe la fine fleur de 
la seule caste des hacendados. On assiste li une sorte de dCvalorisation sociale 
du milieu ... 

Comment, mÛ seulement par sa passion irrationnelle pour le toro de combat, 
un <<petitpropr¿e‘taire~~ mexicain peut-il esperer creer, dCvelopper et gCrer avec 
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succès une ganaderia aussi specifique ? Quelle strategie va-t-il deployer, quel 
itineraire va-t-il parcourir sur les plans technique, financier, gestionnaire et 
agro-pastoral pour assouvir une passion dkvorante et suicidaire et l'exclusive 
fiert6 de pouvoir faire ddbouler sur le sable de la Monumental de Mexico, la plus 
grande arène du monde, un lot sklectionne du betail marque B son fer ? 

Cette problkmatique, interessante dans la mesure oÙ elle permet d'ap- 
prdhender et de mesurer des effets induits sur la conduite de l'klevage bovin 
domestique (lait ou viande), nous a suggere l'enquête approfondie d'une 
exploitation de ce type äans le Michoacb, sorti chronique monographique 
d'une entreprise hors du commun, B structure <<capitaliste h la mexicaine>>, 
digne desetvirdemodèledans le cadred'une economie agro-pastoraleen pleine 
mutation. 

Comment passer de l'elevage extensif B l'hyper-intensif, du turo de 
combat au zebu d'embouche, ou comment un <<petit>> exploitant agricole- 
dleveurmexicain se paie-t-il lcluxe d'unelevage de combat, Bl'imaged'unpetit 
industriel europeen qui investirait son cash flow dans l'entretien de plusieurs 
maîtresses, d'un parc de Rolls Royce ou d'un jet particulier ? C'est la gageure 
apparemment folle, jalonnee de pdripdtics et d'avatars mais parfaitement 
maîtrisee, dont nous allons essaycr de demonter la mCcanique, d'analyser et 
d'expliquer, dans le cadre d'un Etat du Mexique central de taille moyenne 
(60 O00 km2 pour 3 millions d'habitants) caracterise par une agriculture riche 
(fraise, avocat, maraîchage) et contrastde, un dlevage dominant, relativement 
equilibre au plan climatique pour integrer les trois Ctages orographiques 
classiques, chers aux manuels de gtographie genkrale. 

3- L'entreprise agropastorale de G.F. en 1988 

L'aventure du maître d'auvre connaissant un tel essor diversifi6, permet 
d'kvoquer une entreprise agro-industrielle plutôt qu'une unite d'exploitation 
agricole proprement dite, car les synergies conjuguCcs de l'agriculture, de 
l'dlevage et de l'agro-industrie, s'imbriquent si intimement qu'il devient 
hasardcux de dCtcrmincr oÙ s'arrzte le fait agricole et oh debute l'entreprise 
vkritablement industrielle. Unc certitude s'imposc : le noyau originel, vital et 
fonctionnel de l'entrepriseest d'abord localis6 au Municipe rural deL. Du chef- 
lieu municipal partent des ramifications spatiales vers certaines tenencias 
(dipendances) dudit municipe, et selon le principe d'emboîtement des ttages 
d'une fusee spatiale, vers d'autres municipes oÙ sont localisees d'autres 
activites specifiques de l'entreprise. 

Situee sur l'axe neo-volcanique transversal mexicain, fi une altitude 
moyenne comprise entre 1 800 et 2 000 m, B la limite des terres temperees 
(tierras templadas) ct froides (tierrasfrias), la region de L. se presente comme 

I 
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un plateau - bien arrose par des pluies de saison - parseme d’une multitude 
d’appareils volcaniques plus ou moins importants, d’un Lige plus ou moins 
avance, dont la caracteristique dominante est le monogenisme. La beaut6 des 
paysages est symbolisee par le lac proche de Pgtzcuaro, haut lieu du tourisme 
mexicain. Region riche, peuplee, fief de communautes indiennes purhbpecha, 
elle constitue le balcon temgr6 au-dcssus de l’enchevêtrement de vallees, 
gorges et barrancas des chaudes terres tropicales qu’elle domine de prks de 
1 O00 m&tres. 

Le Municipe deL. participe de ces paysages contrastes de hautes plaines 
encombrees d’appareils volcaniques dklabres, B mi-distance de la capitale 
administrative de 1’Etat du Michoacfin (Morelia) et de ses capitales historique 
(Tzintzuntzan) et touristique (Patzcuaro). Le chef-lieu municipal, berceau de la 
famille E, est le siège rural et originel de l’exploitation, le sisge urbain actuel 
ayant kt6 transfere B Morelia, il y a prss de quinze ans, B l’occasion d’un 
redeploiement de l’entreprise. 

a - L’espace terrien agricole contrôle‘ en 1988 

Aucune cohCsion apparente dans la repartition spatiale de l’entreprise, 
mosaïque de parcelles de tailles, de localisation topographique, de qualites et 
d’origines diverses, critères qui donneront B chacunc d’entre elles une vocation 
specifique. 

I 

Au premier degre, l’entreprise se decompose en trois secteurs gkogra- 
phiques. Le principal, celui de L., concentre les divers systèmes d’elevage - en 
particulier celui des toros de combat - et intègre la production agro-alimcntaire 
industrielle pour le betail. Le secteur de T., B la limite des terres temperees et 
chaudes, est axe sur la monoproduction avocatière, son conditionnement et son 
marche B l’exportation. Enfin, de celui de H., au cœur de la Sierra tropicale, qui 
a recemment essuye les vicissitudes de l’invasion armCe des terres, de I’abigeat 
etdel’expropriation de faitpar ungroupe de narcoproducteurs locaux rebaptises 
ejidataires, on ne peut parler qu’au passe, puisque le proprietaire titulaire, dès 
aujourd’hui, en est physiquement depouiilé, avant de l’être, sous peu, 
juridiquement. Jusqu’B une Cpoque recente, il representai t n h n “ i n s  le volet 
extensif et naisseur de 1’Clevage bovin domestique de l’exploitation. 

A 1’Cchelle locale, chaque secteur se caracterise par la dispersion 
parcellaire : etendues relativement vasteset compactes de parcours d’agostadero 
oÙ sont parques, en troupeaux distincts, les vaches et toros de combat ; blocs plus 
reduits de terres irriguees, porteuses, selon les saisons, de cultures diversifiees 
de maïs grain ou fourrager, d’avoine, de ble, janamargo ou de luzeme qui 
alimenteront 6 unites d’ensilage d’une capacite globale de 1 500 tonnes : les 
deux moulins de broyage et les unites de fabrication d’aliments equilibres et 
composCs pour le betail. 

. 
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A la dispersion parcellaire locale repond la repetition, donc l’inflation, 
des points d’ancrage fonctionnels necessaires Ala gestion et au travail quotidien 
sur les divers secteurs ou sous-secteurs de l’exploitation : bâtiments de ferme ; 
casas grandes (maisons de maîtres), ranchos, magasins, corrales, moulins a 
grain, arènes de tientas, habitat des majordomes, des vigiles ou des vaqueros. 
Le secteur L. compte 7 groupes de bâtiments fermiers, lieux de stabulation du 
betail d’embouche bovin ou porcin, granja avicole, bâtiments industriels ou 
d’habitat : celui de T., 3 ; celui de H. comptait un rancho et une hacienda 
d’elevage bovin domestique. 

A la dispersion du territoire agricole de l’exploitation correspond une 
grande diversite d’origine et de tenure de la terre. 

b- La section de L. : trois sous-secteurs 

1 -Le sous-secteurde L. <<cabecera>>,englobe, autour dela fermeporcicole 
et de l’usine de conditionnement d’alimcnt pour bktail, 12 ha irrigues issus de 
l’heritage paternel ainsi que la maison familiale et les bâtiments fermiers 
(entrep6ts) du village. A proximite, 12 ha irrigues supplementaires portent, 
comme les premiers, de l’avoinc fourragère representant les parcelles de trois 
veuves d’ejidataires du municipe de H. ; ces parcelles sont louees chaque 
saison agricole. Le bail verbal - et illegal -tacitement rcconduit chaque annee, 
s’elève a 300 O00 pesos l’hcctare en espèces ct 1 tonne de maïs- grain. 

2 - Le sous-sccteur deP. (a 3 km de L.), compte diverses etables, 1 usine 
d’aliment pour betail en cours de construction, 2 unites d’ensilage, l’klevage 
bovin d’embouchc, la ferme avicole, une partie de 1’Clevage de combat8 avec 
un corral de tienta sur 30 hectares d’agosradero deploy& sur le versant oriental 
d’une très ancienne coulee basaltique. Ces terres ont C t i  achetees ou reprises 3 
l’un des frères du proprietaire habitant Mcxico et desirant se debarrasser de scs 
attaches foncières. Dans la plaine de piedmont du versant basaltique, 19 encore 
16 hectares irrigues sont loues a quatre veuves d’kjidataires du Municipe de H. 
selon le même type de contrat verbal illkgal. 

3 - Le sous-sectcurdeFont., 82’5 km deL. : ce sont 190 ha achetes, donc 
possedes en pleine proprikte, en 1986. Fraction delaganaderiaElRomeral (Jesús 
Ochoa), il est form6 de prairies naturelles vallonnees où l’agostadero le dispute 
au temporal, au sein duquel une dizaine d’hectares sont emblaves en maïs 

8-Composé de 4enclos d’un hectare et demi chacun, dotés d’un abreuvoir d’eau courante oÙ 25 taureaux sont 
isolés en groupes séparés par une haute muraille faite de bombes volcaniques, selon l’lge (erales, ufreros, 
novillos) après sélection, et de 2 enclos beaucoup plus vastes dévolus à l’insémination naturelle contrôlée ; 
chaque étalon s’y voit conviéà couvrir un nombre de vaches qui lui sont sgcialement destinées. C‘est là le 
creuset où se forgela puretédela caste,lelaboratoire génétique où sedéploie la ccrcience empirique>> del’éleveur, 
oÙ se définit la spécificité technique de l‘élevage. 

/ 
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fourrager d’ensilage et susceptibles de recevoir une irrigation B partir d’un 
forage ou de l’un des huit reservoirs ou retenues (bordos) menages au de- 
bouche de quelques vallons. Cet espace d’un seul tenant, et reserve au secteur 
naisseur de 1’Clevage de combat (1 80 vaches et leur progeniture B la mamelle), 
comporte deux arknes de tienta et les dispositifs inherents B ce type de conduite 
animale : couloir-piscine de deparasitage, couloirs de tri, unite d’ensilage et 
d’abreuvement. Ici pas de logement du caporal responsable du troupeau : celui- 
ci habite B 1 km de la manade, dans le hameau de Font. 

4 - Enfin, en annexe, entre P. et L., une Ctendue d’agostadero montagnard 
d’environ 8 ha, <<prêtée par le propriétaire de la ganadería Santa Marta>>, est 
le lieu d’isolement et de repos pour les Ctalons de monte une fois achevb leur 
service reproducteur auprks des femelles stationnees h Font. et P. Une dizaine 
de mfiles sont parques lh, seulement destines B la reproduction ou B la selection 
pour une vente 8 d’autres ganaderim de combat. Ces Ctalons proviennent de 
trois castes distinctes d’origine prestigieuse au Mexique, Murube, Saltillo et 
Jesús Cabrera. Ils constituent le reservoir genetique modelant l’originalite de la 
caste : sur ces animaux reposent renom ou mediocrite du <$er>>. C’est pourquoi 
cet espace-laboratoire, isole du reste de l’dlevage et, de surcroît du reste de 
l’exploitation agricole en gdneral, reticnt toute l’attention et les soins de 
1’Cleveur. Le statut de cette portion de montagne n’estpas nettement defini : prêt, 
location ou pr6-achat, alors quc sa destination l’est, par contre, fort prkciskment. , 

. 

c - La section de T., placée sous le signe de I‘avocat, se décompose en 2 
sous-secteurs d’arboriculture fruitih-e : 

1 -Le verger de El Rosal (Yoric) avec 28 ha d’avocatiers Hass est irrigue 
au fil de l’eau par les 7 sources de debits divers jaillissant au creux de quelques 
vallons du domaine. Cette ferme achetCe en 1986 sous forme de socikt6 
d’investissement agricole de 3 mcmbres (l’eleveur, un commerçant et un 
colonel en retraite de Morelia) apparaît comme gbr6e directement par le 
principal actionnaire, les 2 autrcs mcmbres faisant figure dc prête-noms et 
d’investisseurs secondaires. La ferme, en dehors dc son territoire productif, 
possède une <@inca>>, corps de logis somptueux pouvant accueillir une centaine 
d’invites, des entrep6ts et le logement du mayordomo (chef de culture). Outre 
la richesse agricole du site, la beaut6 du paysage h la limite du tropical et du 
tempere, jointe hla presence de points d’eau et de sources vauclusiennes au sein 
de 7 ha de pinèdes adjacentes h la plantation, representerait le cadre ideal pour 
un menagement touristique dontpourrait profitcrune clientèle de week-end en 
provenance de Morelia, PAtzcuaro ou TacAmbaro. Le proprietaire virtuel de la 
ferme songe serieusement B 1’6ventualitb de ce type d’amenagement touristique 
qui pourrait s’articuler avec des spcctaclcs tauromachiques. 

. i  -. . 
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2 - La ferme de Tec., situCe B 25 km au sud-est de T., forte seulement de 
12 ha d’avocatiers Hass, a connu en 1987, le même processus d’achat associatif 
quecellede Yoric., impliquant d’ailleursles mêmes acteurs. Ancienne hacienda 
tout B fait modeste, dont le corps de logis vetuste sert de residence au personnel 
agricole permanent et au chef de culture, elle bCn6ficie d’un s y s t h e  d’irrigation 
par canal qu’elle partage avec plusieurs plantations avoisinantes. Ce syst6me est 
loin d’être satisfaisant,compte tenu dedetoumements d’eau lanuit, lorsqu’echoit 
le tour d’arrosage de la plantation et 6galement de la rarefaction de cette eau au 
cœur de la saison &he. Cette plantation, B 2 200 m d’altitude, est situee 
nettement au-dessus de lalimite du biotope naturel de l’avocatier, gCn6ralement 
fix6 sur la courbe de niveau des 2 O00 m. Cette particulante d’adaptation 
climatique tient B une localisation sur l’extr&me bord meridional du balcon au- 
dessus des terres chaudes, et aux remontees d’air chaud des aliz6s depuis ces 
zones montagneuses et basses jusqu’h cette frange bordière qui ignore ainsi les 
geldes fatales B l’avocatier. Cette situation d’6quilibre fragile et instable, like 2 
une mauvaise irrigation, cree le handicap d’une faible productivit6 : 10 t/ha 
contre 20 B 30 tonnes B Yoric. Le lien de production entre ces deux fermes 
avocatitxes est cr6C par l’c<empacadora>> (unit6 de conditionnement) de l’avo- 
cat, laTarasCa, dont sont membres les trois associCs. Cependant, cette structure 
de conditionnement, gCr6e majoritairement par des ejidataires, est source de 
difficult6s socio-politiques avec le reste des societaires prives et a abouti illeur 
exclusion de la sociCt6 en 1988. 

Ainsi, les 3 associes ont Ct6 rCduits B creer B la sauvette leur propre unit6 
de tri et d’emballage de fortune avec le projet bien arrêt6 de fonder une unit6 de 
condi!-ionnement pnvCe ultra-modeme, financ6e par la banque de Morella dont 
ils sont tous membres du conseil administratif. 

d - La section de Hu : 

Elle est placke sous le signe du conflit pour la terre, de l’invasion du 
domaine par des narcotraficants - narcoproducteurs de marijuana ou de pavot 
s’abritant derrit?re la bannière de paysans dCpossCd6s ou d’ejidataires 
insuffisamment dotCs, cherchant B accaparcr des parcelles de {<pefifepropr¿ifé>> 
pr ide dkslors qu’elles sont reconnues comme mises en valeur par un acquireur 
dynamique, tant il est vrai que dcs terres sans valeur @dologique ou sans une 
valorisation technologique ne courent aucun risque d’invasion. 

Cette section se d6compose en deux parties : 
- L’hacienda de Tiriricuaro, fraction de l’hacienda de la Palma achetee 

en 1975 a Ct6 separee en 4 lots familiaux (ses 3 enfants et son Cpouse) divisant 
tout B fait theoriquement une Ctendue de 750 ha essentiellement d’agostudero 
et de malpais ; quelque 7 B 8 hectares seulement au bord d’un arroyo pouvaient 

/’ 
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produire du fourrage de coupe et Mneficier d’un arrosage circonstanciel si l’on 
se donnait la peine d’amhager de petites retenues sur son cours. Achetee B 
<<puerta cerradas>>, c’est-&dire terre plus cheptel (200 têtes bovines), elle &ait 
entièrementvou6e 8 I’Clevageextensifnaisseur. Endehors d’uncorps d’hacienda 
fort modeste flanque de quelques cabanes (bohios) de bouviers, les lieux ne 
possedaient aucun autre element de confort ou de richesse et ne paraissaient 
guère destines 8 un avenir prometteur. 

- Le rancho de Puerto Ancho, 6galement fort de 750 ha d’agostadero a 
CtC achete en 1977, selon la même fonnule juridique de lotissement et de prête- 
noms familiaux. Egalement acquis <<a puerta cerradas>>, le rancho comptait 
quelque 100 têtes de bCtai1,ce qui soulignela très faibleproductivitC (7’5 hapour 
1 UGB) du domaine d’où le nouveau proprietaire est parvenu B modeler, grâce 
au creusement d’un forage profond, une dizaine d’hectares irrigables qui ont 
port6 de 1980 ?i 1983, du melon vendu 21 la compagnie amkricaine promotrice 
du perimètre imgui de Huertamo. 

Le domaine, aussitdt enclos par des barbel&, etait pret fonctionner avec 
une rentabilite sensiblement amClior6e (400 bovins zebus) et h recevoir exclu- 
sivement en Clcvage extensif libre, les jeunes erales et utreros de combat, 
lorsqu’il subit, en 1987,1’invasionpardcsCjidatairesdeNaranjito etd’ Ajuanuato. 
Menace de mort, le propriCtaire ne peut plus avoir accès B son domaine 
revendique desormais <<légalement>> auprès du Secretariat dela Reforme Agraire 
de Morelia. S’il a pu vendre une partie du betail non vol6 dans les pires 
conditions, il lui reste en 1988, sur les lieux, 70 bêtes efflanquees, peut-être 
rdcupMes parun ami. L’Cloignement de cette partie excentree de l’exploitation 
(150km parune piste directe en mauvais &at, 250cn<faisant le tour>> parZitAcuaro 
2I l’est sur route goudronnie), lui a interdit toute riposte directe ou indirecte. Sa 
reaction s’est traduite par l’achat de 190 ha a Font., B proximite de L., plus 
facilement contrdlables. 

Ainsi partiellement spoliee, l’exploitation s’est recent& sur 2 pôles 
principaux : L. et T., sinon voisins, du moins relies par une bonne route en une 
heure de voiture. I1 n’en reste pas moins que la construction de l’exploitation de 
G.F. donne l’exemple d’un domaine dont le territoire est fait de pieces et de 
morceaux sans unit6 reelle, ce qui nous Cloigne fort du bel ordonnancement des 
fermes califomiennes (ou mexicaines d’antan) et texanes oh va offrir sa force 
de travail, la multitude de travailleurs agricoles mexicains. C’est 121 le resultat 
premier du partage foncier institutionnalise par la Reforme Agraire : une 
parcellisation outrancière du domaine agricole conduisant h une atomisation 
digne de certaines rigions ou pays de la vieille Europe et tout B fait contraire B 
une dynamique agricole modeme dont la mecanisation poussCe exige des 
Ctendues vastes d’un seul tenant, aussi planes que possible. Cependant, en d6pit 
de ces avatars, lorsqu’il est plus ambitieux et avis6 que la majorit6 des 
revendicateurs collectifs de terres ejidales, lorsqu’il est mû par une passion qui, 
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selon le proverbe, <csoult?ve les montagnes>>, un agriculteur mexicain peut en 
dCpit des obstacles, parvenir B des resultats surprenants et A une rc?ussite 
exemplaire. 

IV - Comment devient-on gartadero bravo ? 

1. Ou l’itinéraire d’une passion 

L’exploitation precedente relève d’un paradigme integrant systèmes de 
production et espaces naturcls ou artificiels emboîtes. L’axe de la passion (de 
l’aficic5n) autour duquel s’articulc la genese, I’évolution ct le processus de 
developpement dc cclle-ci, s’inscrit dans un cadre atypique oh les valeurs 
rationnelles dc rentabilitc? economique, dc b6ndfice ou d’kpargne habituelle- 
ment privilCgi6s, n’entrent en ligne dc compte que par des voies latdralcs ou 
indirectes. Les variables qui le composent s’6chelonncnt dans l’espace et le 
temps selon des paliers successifs d’entraincment B la rdussite d’un projet 
d’apparcnce irralio~elle. 

L’assise de l’kchardudagc rcposc sur l’exploitation d’un minuscule 
Clevage porcin, constitui par unc truic rcproductricc, cadeau patemel d’instal- 
lation, jumel6 avec la conduitc dc quclqucs vaches laitièrcs, rapidement aban- 
donnCc : l’auto-refus dc la pratique - illicite mais courante au Mexique - du 
<<mouillage>> laiticr, cn accord avcc les interdits moraux d’emanation patemellc, 
en supprimait toutc cspkc dc rcntrtbilitC dconomiquc. L’exploitation agricole 
dCmarrr: donc sans support spatial dans IC sillage dc l’exploitation patcmclle. 
Cctteprcmierephasc d’apprcntissage des activites techniques et de gestiond’un 
Clevage passe parla pratique tcmporairc du ndgoce du gros betail bovin naisseur 
etseprolonge2rlasuitcduddces du pEre9parlagcstiondirectedelaparttfoncière 
de l’heritage qui lui  est personnellcmcnt ddvolue : 12 ha de riego jouxtant les 
biitiments, - modernes a l’dpoque -, de la fcrmc avicole du carrefour Cponyme 
de la Granja et du siège patriarcal de l’exploitation sis au coeur du village de L. 
En même temps que s’installcnt IC virus obscssionncl du toro de combat et la 
peïspective de crdcr un elcvagc, les composantes agraircs du Systeme de 
production de l’exploitation vont sc modificr ct sc diversifier ou s’amplifier 
par : 

- l’abandon total dc l’exploitation laitière ; 
- le dbveloppcmcnt de la porciculture dont la capacite annuelle de 

production atteindra 10 O00 unit&. La fcrmc du carrcfour dc Correo Ctendra ses 
bâtiments de aahurda jusqu’à prcndre l’aspect immobilier d’un viritable 
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9- Ancien ctmayordomo>> (intendant) dc l’hacienda de Coapa, aujourd‘hui disparue, laquclle comptait 475 
hab. au recensement de 1910. 
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<<village>> pour devenir en importance le deuxième p61e, apr5s La Piedad, de 
l’dconomie porcine de 1’Etat du Michoacan ; 

-la transformation et le dCveloppement de 1’Clevage avicole hCritC, avec 
passage d’une production-oeuf B une production-chair (sur pied) qui atteindra le 
rythme de 50 O00 unites tous les 54 jours ; 

- l’amorce d’un Clevage d’embouche qui servira de banc d’essai B une 
entreprise plus vaste de même t y p  et B 1’Clevage de combat. 

Le syst5me de production entièrement orient6 vcrs un Clevage intensif et 
diversifie, fortement consommateur de produits du sol, essentiellement de 
grains et fourrages, suivra de la même façon un processus largement autarcique 
dans la production et la transformation des aliments pour le betail, afin de 
n’avoir recours B l’achat exterieur de ces produits qu’en cas de stricte nCcessitC 
ou d’exceptionnelles conditions avantagcuses de marche. Cette orientation 
dtterminante favorisera la composante agricole de l’exploitation qui sera 
relayde et 6tayt5e par un faisceau de syncrgies adjuvantes pour en assurer le 
S U C C ~ S  et la pt5renni tC : 

1 - Des synergies fonciErcs aboutissant au contr6le - direct ou indirect - 
d’un espace utile depassant 260 ha, aussi qualitativemcnt divers (dont une 
centaine sont irrigables) que fractionnds ; 

2 - des synergies technologiques dans la diversification des productions 
agricoles et leur transformation industriclle lcur assurant une plus-value, 
sources profitables dans le cadre de l’autoconsommation par le bttail et dans 
celui d’une commercialisation des excidents Cventuels ; 

3 - des synergies du savoir empirique et de I’expCrimcntation scientifique 
conjuguant les ressources offcrtes par l’espace rCservC aux cultures sèches 
(temporal) et celles offertes par l’irrigation permettant avec l’apport d’intrants 
autoproduits (lisiers ct fumicrs de porc, de vache, de volaille (gallinazo) 
convenablement associes aux cngrais chimiques et autres produits phytosanitaires 
moins traditionncls, des rendemcnts exccptionnels sur Ics terres irriguees dont 
le seul prdlèvement pour IC paicment en nature de leur location (1 tonneha.) 
Cquivaut a ceux - considCres par eux-mêmes comme tout B fait satisfaisants - 
obtenus parles Cjidataires locaux sur lcurs propres parcelles d’irrigation, et des 
rendements insoupçonn6 sur lcs terres de cultures sèches de temporal ; 

4 - des synergies humaines faisant appel B la collaboration ou au 
recrutement de braceros sans terre ou d’tjidataires besogneux des municipes 
voisins, en particulier celui de Hu, autorisant la location feutree - statutairement 
prohibee par la rCforme agraire - de parcellcs Cjidales irrigables, <cpropriétés>> 
deveuves ou d’imigres aux Etats-Unis. L’embauche pcrmanente ou temporaire 
de cette force de travail flottantc ct misdrable, jointe au surpaicment de la rente 
locative des terrcs ejidales (300 000 pesos en espèces + 1 tonne de maïs-grain 
pour 1 hectarc) et B un comportcmcnt socio-patcmaliste (multitude de petits 
prêts sans interet ou B fonds perdus B dcs viUageois dans le besoin) crCent un 
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modus vivendi dissuasif de toute recrimination directe ou deguisCe, et limitent 
les exactions contre les biens et l’abigeat, sinon le vol de recolte estime de 10 
entre 12 % sur le maïs vert (dotes) dc consommation humaine. Dans ce dernier 
cas d’ailleurs, la parade aux pulsions dklinquantes consiste selon le cas, soit B 
remplacer la culture du maïs par cclle du janamargolo, de l’avoine, ou Cven- 
tuelleinent du sorgho, soit B prevenir celles-ci en permettant aux saisonniers 
d’emporter en fin dejoum6e la gerbe de maïs vert la plus grosse qu’ils puissent 
transporter sur leur tchine, soit encore en employant la manière dissuasive de 
recolter le maïs pour l’ensilage, immtdiatement avant 1’Cpoque oh il vient B 
point pour la consommation en efotes, donc oÙ il est susceptible d’être vole. 

Cette pratique de la gestion toute en nuances et subtilitds, exigeant une 
intelligence profonde du milieu humain, s’est av6r6e beaucoup mieux adapt6e 
que la methode, classique mais primaire, consistant B armer despeones gardes- 
champêtres qui, selon le cas s’avCraient totalement inefficaces, se faisaient tuer 
ou blesser ou devenaient les complices exemplaires des pillards : 

5 - des synergies commcrciales et financières dans la pratique du 
maquignonnage de jeunes Clèvcs d’embouche, negoce pratiqu6 cntre la region 
de naissance de H. et les hautes tcrres du Michoach. d6laiss6 B la suite des 
ptripdties dCjB 6voqukes, mais relay6 par le commerce de l’aliment compos6 
pour bdtail produit par les deux moulins tournant sur l’exploitation : 

6 - enfin la prise de participation dans une banque de Morelia, puis la 
qualit6 de mcmbre de son conseil d’administríítion complètcnt la panoplie des 
stralkgies de pouvoir, d’organisation ct dc production d’un petit propri6taire 
partí de ricn, mais negociant admirablemcnt parmi Ics obstacles mis sur la route 
du paysan qui veut devenir productcur agricole dc haut niveau et satisfaisant 
avec succès une passion dkvorantc au demeurant peu gQCratrice de rentabilid. 

C’est le maquignonnage de btlail d’cmbouche qui a joue le rôle directeur 
dans lavocation 5 l’dlevage bovin et B l’$levage dc combat plus spCcifiquement, 
la passion pour le toro bravo se concr6tisant alors sous la forme de la prise en 
g6rance decemale d’une ganadería (Santa Marta) dont les terres de parcours 
s’etendaient sur le Municipe dc L. au voisinagc de la petite propriCt6 de notre 
exploitant. Forte de 300 tetes toutes catCgories de bEtail confondues, elle sera 
restituCe a son proprietaire d’origine dix ans plus tard avcc un effectif identique 
B celui d’origine, le produit gen6lique excedentairc resultant de l’elevage 
d6cennd constituant alors la souche de son proprc cheptcl. Celte exphience a 
donc servi d’apprcntissage de la conduitc et de la gestion si particuliEre d’un 
tlevage de combat sur le plan & l n  fois technique et commercial. De cette sorte 
de noviciat, 1’Qeveur a tir6 un double profit : d’abord en rialisant le capital 
gCn6tique dc son6levage fùtur, cnsuitc en prenantexpdrimentalementla mesure 

10- Sorte de sainfoin. 
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du deficit chronique inherent B cette pratique, et par 18-même s’initiant B affiner 
les mesures propres B y faire facc, dans la perspective Ctablie que le succb 
eventuel n’apporterait aucune plus-value d’expressionpublicitai re ou mediatique. 
I1 restait bien entendu que le scul benCfice, irrationnel et immateriel, resterait 
toujours du domaine de la satisfaction personnelle de la passion taurine. 

Selon cette perspective aventureuse, l’exploitation s’est organisee et 
dCployCe selon des axes et des dimcnsions nouvelles pour prendre la forme 
equilibrke sous laquelle, en d6pit des avatars de croissance, nous l’avons decrite. 

2. L’axe directeur de l‘élevage de combat 

Cree en 1984, trois ans avant l’cxpiration du contrat de g6rance de 1’Clevage 
Santa Marta, d’abord organise en parallèle avec lui, il a exprime sa personnalit6 
genetique au cours des anntes par le mixage du noyau Santa Marta avec des 
apports de Jesús Cabrera et Murube, les meilleurs sangs mexicains actuels de 
vieille extraction andalousc (Sallillo). Simultanbmcnt ont et6 progressivement 
mises en place les infrastructures specifiques 8 l’dlevage de combat : potreros 
(enclos oh sont parquecs par categories d’âge, les betcs selectionnCes pour les 
futures courses), corrales, corridors de tri, couloir-piscinc de dkparasitage, coso 
de tientall,  parcs de selection par âge oÙ erales, utreros, novillos et adultes 
font l’objet d’une attention sp6cialc et differenciie dans les soins, l’entretien et 
l’alimentation tâches dans Icsquclles s’exprime le savoir-faire subtil et person- 
nel de l’eleveur. 

La conjoncture foncièrc actuelle l’a contraint àla pratique d’un elevage 
B caractère necessairement semi-intensif en regimc de <<petite propriété>>, et la 
bête se voit de plus en plus confin6c dans un espace vital limite, veritable espace 
stabulatoire plus conforme à l’embouche de boucherie qu’au dkveloppement 
physique et musculaire d’un animal destine, en fin de compte, B une dpreuve 
sportive. Ons’Cloignc ainsi dcplus cnplus de l’tlevage dit <<naturel>> et sauvage. 
Tout 8 fait conscient et sensible à la pathologie de carence se traduisant par la 
faiblesse dcs pattes, dont pâtit gbneralcment l’elevage de combat modeme, 
notre neo-ganadero a adopte une demarche associant la recherche d’une al- 
ternative 8 la reduction de l’espace vital et de la querencia naturelle du bovidk 
B celle d’une alimentation specialement adaptCe à sacondition : construction de 
potreros de sClection, de forme rubannee onentee selon l’axe des pentes 
collinaires, depôtquotidien dufourrage,delanoumtureetdespierres àsel selon 
des emplacements espaces et differents afin de contraindre un cheptel enclin au 
famiente, à des deplacements repttbs dans tous les azimuts de leur enclos, 
propices àlamusculation des pattes età l’entraînement respiratoire 8 la course. 

11- Arène circulaire où l’on teste, en privé, la combativité des jeunes vaches. 
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Fort au depart d’environ 300 têtes de betail, l’effectif actuel de moyen 
terme de 600 têtes est atteint (dont 180 mères et 10 Ctalons). I1 devrait aboutir 
graduellement il un effectif plafond de croisiplre du millier de têtes, B l’6poque 
où sortiront les premierslots ayant atteintl’âge d’être combattus dans des arênes 
de première categorie. 

V - Stratégies nouvelles pour évacuer le déficit 
chronique liéà l’élevage de combat 

L’introduction et la place chamière occupde par 1’Clevage de combat au 
sein du système de production de l’exploitation de G.F. n’ont pas CtC pretexte 
il un bouleversement rkvolutionnaire dans les structures de gestion de l’entre- 
prise agro-alimentaire. Simplcmcnt l’accent a CtC port6 sur la recherche d’une 
rentabilite maximale dans lcs secteurs oh elle etait susceptible d’être 
op tim i sCe : 

1 - dans le secteurdlevagc avecune option directionnelle vers l’embouche 
de zebus, sorte de prolongement B des fins purement specdatives des methodes 
et techniques pratiquees dans l’&levage de combat, une production de 1 O00 têtes 
d’embouche/anpermettant Belle seuled’dpongerle ddticit creuse parce demier. 

2 - dans le sccteur agricole, avec l’innovation de la culture avocatihe au 
sein de l’exploitation, mais culture de rente triomphante dans la proche region 
où Uruapan esc en passe de dcvenir la capitale economique mondiale de l’avocat 
Hass. Cette nouvelle orientation a influ6 sur la dynamique dcs synergies mises 
en place jusque-18. 

a) Au plan foncier, la maîtrise de l’outil terre devenant essenticl, l’effort 
s’est porte sur l’accaparement d’espaces agricoles ou de parcours plus 
importants. 

Au recentrage foncier autour du siplge de L., avec l’acquisition de 190 ha 
delandes %Font., fraction du temtoire de parcours de la ganaderiaElRomeral, 
se sont ajoutCs : 

- l’achat de 12 ha suppldmentaires de terres irrigables, fraction de 
l’ex-hacienda de L., 

- le rachat des parts foncibres patemelles hCritCcs par ses frères B P., soit 
au total 30 ha d’agustaderu où seront fixCs le noyau immobilier de l’elevage de 
combat en même temps que le sikge de l’elevage domestique d’embouche de 
zebus, où seront construits deux pôles d’ensilage et le second moulin de 
traitement d’aliments composds pour le bCtail ; etenfinl’Clevage avicole (chair) 
transfere de son ancicn emplacement au carrefour de la Granja, 

- la nouvelle location de terres ejidales imgables dont la supcrficie passe 
de 18 à 24 ha, 
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- l’implication dans l’arboriculture avocati2re avec achat en indivision et 
constitution de sociCtC, de 2 plantations totalisant 52 ha d’avocatiers Hass B 
Yoric. et Tec. dans le municipe de T. 

b) Au plan de la strategie regissant le système d’elevage bovin, le 
glissement - quelque peu force, il est vrai - s’est opere du maquignonnage des 
jeunes veaux en direction de 1’Clevage domestique d’embouche. Les Clèves ou 
taurillons sont achetes B un rabatteur ancien confrsre et ami de l’kleveur, dans 
la r6gion des Terres Chaudes de Hu. B un âge allant de 4 B 8 mois et un poids vif 
jamais superieur B 150 kg. Ce cheptel est force en stabulation libre mais 
restreinte et revendu au bout de 6 B 10 mois lorsque son poids avoisine les 8 B 
900 kg. L’abattoir de Morelia est le debouche naturel et de proXimit6 pour toute 
la production. 

L’ouverture B ces spCculations diversifiees a genere d‘importants inves- 
tissements technologique, socio-economique et humain (recrutement d’un 
ingenieur agronome specialiste de l’avocat ; pratique de fumures et d’une 
irrigation selectives et adaptCes a l’espèce et au milieu ; emploi d’un materiel 
agricole et recrutement d’une main-d’œuvre sp6cialisCe ; prise de participation 
dansuneunitecollectivedeconditionnement, de stockageet de commercialisation 
du produit) et engendre des bCn6fices insoupçonnes pouvant se reinvestir dans 
le circuit parallèle des Clevages domestiques et de combat. I1 en est de même 
pour la partie de recolte avocati5re non commercialisable et utilisee comme 
intrant de premier choix pour l’alimentation du cheptel bovin ; de même pour 
les fumiers et lisiers : le premier est destine B I’amendcment des terres, le 
<<gallinazo>> de volaille, melange aux fourrages ensiles est recup6re pour 
l’alimentation bovine. 

L’introduction de 1’Clevage de combat dans le système de production de 
l’exploitation de L. en a modifie 1’Cquilibre jusque-la assure. La propri6tC 
exploitCe, en faire-valoir direct ou enlocation, suffisait &la conduite simultanee 
des Clevages porcin et avicole, dont les produits permettaient une accumulation 
de capital. 

La satisfaction d’une passion, concretide par I’Clevage de combat, a 
rompu cet equilibre et abouti Bune situation dCficitaire, qu’il a Cte necessaire de 
rCtablir par l’introduction, dans le système d’exploitation, de l’arboriculture de 
l’avocatier et de 1’Clevage de gros betail d’embouche, ayant un effet d’entrai- 
nement surles infrastructures 6conomiques et spatiales, revues ala diversification 
et & l’extension. 

Cctte revue de detail de 1’Clevage de combat au Mexique se veut un essai 
d’explication et de comprehension d’une situation apparemment paradoxale : le 
maintien, voire la progression du nombre de ces Clevages face & leur non- 
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rentabilite chronique et demontree qui en exclut l’accessibilite de gestion 2 des 
communautCs rurales paysannes aussi bien qu’a des individus seulement 
motives par l’appfit d’un gain que même l’acharnement au travail et les 
capacit6.s intellectuelles ne garantiraient point. 

L’Clevage de combat restera longtemps encore l’apanage d’une classe 
sociale bien determinee, d’une caste très fortude ou motivee par la <<surface 
publicitaire>> qu’il peut generes. Ceci presque exclusivement en Espagne aussi 
bien qu’au Mexique. Nous dirons <<presque>> car, au Mexique, lorsque la 
passion, l’afici6.n al toro s’en mêle, il peut en allcr difEremment, même si l’on 
doit souligner que le demier cas analyse ici est un cas d’espèce, un cas limite. 

L’Cvolution de l’economie agropastorale en symbiose avec l’economie 
du tourisme nc va-t-elle pas ddboucher, en fonction de la lente mais inexorable 
americanisation des goûts mexicains (specialement dans les Etats du Nord 
frontalier), sur une alienation du chcptcl de combat hune prestation ludique qui 
n’aurait plus qu’un rapport lointain avec la tauromachie ? Certes, elle convien- 
drait mieux h un nouveau modèle de public conditionnd h se satisfaire d’un 
spectacle hybride relevant à la fois dc la corrida bdtique et du rodCo texan ... 
L’impact psycho-iconomique du gCant du Nord joint h la puissance du dollar ne 
menacent-ils pas d’ores et dejh dc frelatage la corrida traditionnelle ? Quelques 
obscurs matadors mexicains nordiques accepteraient d’aifrontcr des <<zébus>>, 
produits de croisement ginktique de cette race tropicale avcc des souches 
localcs de caste authcntique. Est-ce ddjh le signe annonciatcur d’une nouvelle 
((corrida ersatm la mode gringa, laquelle gknèrcrait un nouveau type d’&le- 
vage de combat, ersatz dc celui d’embouche ? I1 serait fort souhaitable que 
l’avenir demente cette sombre pcrspective ... 

En outre, cette activitC pastorale singulière se situe à l’interface de deux 
types d’Cconomie : 

- une economie du spectacle qui en assure, par le truchcment touristique, 
le renouveau et l’expansion dans la Camargue française comme en Espagne du 
Sud, avec tous les problèmes d’adaptations structurcllc et foncière que cette 
Cvolution implique, mais que le Mexique, confront6 ilun fort dkveloppcment du 
tourisme, commence seulemcnt B aborder de maniere perceptible ; 

-une economie agro-pastorale dont lcsvalcurs reconnues de productivitC, 
de technologie avancCe en matière d’alimentation, de suivi sanitaire et de 
reproduction, pourraient tenir un r61e phare vis-a-vis d’un Clevage bovin 
national gCnCralement englut? dans la tradi tion extcnsive familiale ou 
communautaire et les conflits nes de, et exacerbes par la redistribution r h o -  
lutionnaire des terres. 
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